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Noua, les boue 
g ration du Go 
comme membres 
do Ministère de 
à l’occasion de v 
les vœux sincè 
pour votre futur 
bonheur et vous 
que nous avons c 
temps, avtc Mad 
r'pos que 
mérité.

Pendant le Ion 
rant lequel la 
vous avons été a: 
toujours montre 
veillanoe ; les re 
tion officie 11 
dans notre est ri 
courtoisie et de 
terisé tous vos n

En vous donn 
perpétuité de no 
notre profonde e 
crivons

I

J

V

v<
L. Stafford, Jm 
S. Gardner, J. 
Macfherson. A 
W. J. Wills, Jo 
Graham, John S’

/ A Messieurs les 
du Gouvern

J. Mersieurs et b 
difficile d’interprt 
pression que m'a 
lante adresse ;*car 
attendu à vous vc 
ret aite, prendre 
ceiter ensemble, < 
vaste territoire oa 
l'ententa dont vot 
suite t.

Ma femme, qu< 
voi bons souhaits, 
vous présenter 1' 
que, de notre côU 
vous et pour tous

Vous voulez 
bienveillance et d 
vous durant le 
ju’ont duré nos r 
I eut été souvent 

part d'en agir au) 
me rappelle auoui 
qui puisse contra 
uniformément irré 
le vous avez accoi 
laborieux devoirs

Ce qui se passe 
ment, serait la pi 
était nécessaire, ( 
des liens officiels i 
naturelle estime e
lié.

Permettez-moi, 
réponse, d’offrir, i 
vous pour enluroi: 
«•Briment bien 
son talent, que Vu 
tion ee trouve êtn 

m d’art, oommt 
précieux souvenir.

Ottawa, le 23 oci
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SAMEDI, 27.OCTOBRE 1888.*

SAMEDI, 27 OCTOBRE 1888.
Les hommes les plus instruits ont 
de ces fautes: il n'ÿ a que les hommes 
incapables de voir au-delà du mot 
et de la lettre qu’ils écrivent qui 
n’onl jamais de cds distractions.

Quand aux dépenses faites sans 
autorisation, «bous voyons par la 
lettre citée pltfs haut qu’il n’est point 
question de l’école 8t. Jean Baptiste. 
Les autres frères verront sans 
douté à réfuter l’accusation s il y a 
lieu. Un mot seulement.

Si des Frères font des dépenses 
qui ne sont pas urgentes et sans au 
lorisation, rien n’oblige messieurs 
les commissaires à les payer. S’il» 
les paient, c’est qu’ils le veulent 
bien, et en ce cas pourquoi se 
plaindre ? S’ils ne les payent pas, 
de quoi se plaindraient-ils ?

Mais parfois, peut-être, les dépen
ses sont urgentes, et messieurs les 
commissaires sont guère pressés d y 
pourvoir. En ce cas les coupables 
ne sont pas les Frères, qui 
voient comme ils peuvent à 
pensable, mais les commissaires qui 
n’y pourvoient pas.

Maintenant, que va faire le Bu
reau de toutes ces accusations ? 
Car, enfin, J’affaire ne peut point 
rester là. Le Bureau doit tenir à 
honneur de reudre comp e au pu
blic, pui-qu il est respunsab e au 
public. 11 est tenu en honneur et 
en justice de se renseigner exacte
ment sur les faits, de faire lu - 
même la preuve ou d’ex ger 
qu’on la fasse devant un com it • 
qui puisse mériter la confiance du 
Bureau, du pub.ic et de l’autorité 
religieuse, laquelle seule peut être 
juge en dernier ressort à causes des 
personnes qui sont mises en cause. 
Le Bureau a le choix, qu’il s'en- 
quière lui-même des faits et qu’il se 
présente devant ce seul tub mal 
qui ait mission et juridiction eu 
demandant justice s’il y a des torts 
à redresser; ou s’il ne peut pas lui 
même s’enquérir des fa ts, qu’il 
demande un comité qui fera rap
port à l’autorité compétente, laquel
le rendra en temps et lieu une sm- 
tence qui ne^ra suspecte à aucun 
cathol.que Derieux et qui éclairera 
la conscience publique pour le jour 
ou elle devra s’occuper d'élire de 
nouveaux commissaires ou de réélir 
les anciens. GU si le Bureau est 
d’avis que l’accusation portée publi
quement coiv.res les piètres et les 
Frères et les Sœurs ne repose 
aucun fondera- nt sérieux, que les 
membres canadiens-français du 
Bureau le déclarent tous à la 
cbaine séance, ou mieux encore 
que le comité vote une résolution 
quisera communiquée officiellement 
aux journaux par le secrétaire du 
Bureau. Alors l’incident sera dos 
et le public suffisamment édifié.

Nous espérons que ces quelques 
réflexions mettront le public intel
ligent et consciencieux à même de 
juger de quel cô é se trouvent la ré 
flexion, la justice, la véritable cha
rité et la viaie dm lure d'action et 
d’intention.

Mais comme on a cherché a don
ner le change A l’opinion en l’occu- 
pint outre mesure d’incidents tien 
accessoires et qui n’importent nul
lement au fond du débat, nom al
lô s étudier ces incidents avec le 
môme calme et la même réthxion.

autorisé par le Bureau lui même on
sas organes autorisé»

Quant à la dernière partie de 1 ac 
cusation, je ne sais pas jusqu’à quel 
point elle peut être vraie. Je ne 

pas tous ceux que M. Mar- 
peut croire être ses ennemis, 
- s’il fallait s’en tenir à des con

sidérations de ce genre peut-être le 
Bureau pourrait - il difficik-ment 
faire faire quelque ouvrage par qui 
que ce soit

J’ai rempli mon devoir, M. le 
Président, je vous demande de 
plir le vôtre. Un des membres de 
votre Bureau nous a accusés publi
quement et faussement devant votre 
Bureau. Je démens solennellement 
toutes ses accusations, et je de
mande qu’il fournisse la preuve de 
toutes ses accusations, ou que le 
Bureau déclare que ces accusations 
sont des mensonges et des calom
nies. Je ne vous le demande pas en 
charité mais en honneur et en jus
tice. Si vous me le refusez le pu
blic saura apprécier comme il le 
doit ce qui se fait au Bureau des 
Ecoles, et nous saurons aussi les 
devoirs que nous aurons à remplir 
envers ses membres ; ces devoirs se 
résumeront à deux : le silence et la 
pitié.

Comptant que vous voudrez bien 
accuser réception de cette lettre que 
je transmets à M. l’Administrateur 
de l’Archidiocèse en même temps 
qu’à vous,

Je vous prie d’agréer l’assurance 
de mon entier dévouement.

Symphroma.
Directeur de l’Ecole St. Jean- 

Baptiste d’Ottawa.

Aomil! FEUILLETON Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
ATELIERS TYPOGRAPHIQUESNos lecteurs, et tout spécialement 

nos charmantes lectrices, seront 
heureux d’apprendre que, lundi 
prochain, nous commencerons à 
publier un feuilleton d’un intérêt 
saisissant et d’une moralité à toute 
épreuve.

Il a pour titre

ACTUALITÉS

connais
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

L’hDo. M. Blake souffre encore d’in
somnie.

“ CANADA.”
JOURNAL QUOTIDIEN

Rien de nouveau dans l’état de chose 
à Winnipeg.

On dit qu’unnouvel organe conserva
teur aei a fond^ à Trois-Rivières. XjE PIEGE ET

E. G. LAVERDURE & CIE.Cette œuvre de longue haleine 
sera bien goûtée après la littérature 
courte et variée que nous servons 
depuis quelques semaines an grand 
contentement de tous.

Encore aujourd’hui, l’abondance des 
matières nous fait omettre nos articles. hebdomadaire;

Jos. FORTIER CISTES PROFESSIONNELLESIl est maintenant décidé que Mont
réal aura un carnaval l’hiver prochain.

EPICERIES EN GENERAL
Coin de* ree* Cumberland et York

imment en magasin les épiceries, 
et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d'ouvrir <e nouveau 

poste de commerce le souas gné compte sur 
1 encouragement du pvblic

B JRhlAUX M. J. GOBMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

ivoett solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* K a en Rideau et Sa

Affaires des Ecolfs Séparéesh'Orange Sentinel dit qu’il y a 45 
loges orangistes et 3,000 initiés dans la 
province de Québec.

414. 416 RUE SUSSEX.

I.
Accusations de M. G. Marsan contre les 

Prêtres, les Frères et les Sieurs. ATELIERS OTTAWA, Ont.
Les procédures dans la contestation 

électorale de Laprairie ont été remises 
au 3 novembre prochain.

La façon dont Montréal contracte son 
emprunt do quatre millions prouve la 
force de son crédit.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN110. HUE ST PATRICE(Suite)
Monsieur le Président du Bureau des 

Ecoles Séparées.
Monsieur.—Un des membres de 

votre Bureau a proféré contre nous 
dans votre assemblée du 18 septem
bre des accusaiions que M. Achille 
Fréchette renouvelle dans un jour
nal anglais et protestant le 18 octo
bre en les dirigeant particulière
ment contre moi, dirretenr de 
l’école St .lean Baptiste.—Je crois 
devoir, pour l’honneur di mon Ins 
litut, comme aussi pour l’informa
tion du Bureau, protester contre 
ces ac .usations dont aucune n’a 
l apparence d’un fondement.

1o On nous accuse d’avoir donné 
é sans la permission du Bureau, 
•ns n’en avons donné aucun — 
eu en elî-t dans le courant

Avocat*, Procureur*, Notaire*, Etc,

ONTAKK> ET OUEBKC
ScotUh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

r Ayant démena*# dans an
Ival plus vaste, »ur la rue 
ljeor*e, j'ai décidé de ven- 

i dre mon assortiment deOTTAWA
| Monument* eu Mar 
|| bre et tiranlt aux 
| prix coulant*.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIEES, etc.

Bloc Hay, rue Spatks, Ottawa, Ont.
PKE8 DK L'HOTEL RUSSELL

Martin OU ah a, G. R.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur», Notaire*.

COnimercfiïJc UteSPeClaied01lnêe *“* *œ,lr«

Sïïïï,1 * ta &u,,iu=je* m"-
Argeut a prêter sur propriétés routière*.

A ^j‘e ^ T Y'RE, Bull cl leur de la Banque
J. Tra VKrttiLE WI8, Solliciteur de la Ban

que Union.
R. U CODE. 28-1-88

Sued, le jeûneur Italien, vient de ter
miner un jeûne de trente jours à l’expo
sition de Barcelone.

afin d’épargner les frais de 
transport. Les personne, 
qui désirent des monu
ment» trouveront avanta
geux de venir 
une visite.

On exécuta à ce bureau
J£. P. ItKMON.me faire

TOUTES SOUTESOn prétend dans les cercles politiques 
do Québec, que ln session provinciale 
< cmmcnccra le 10 janvier.

Atelier de Marble et tira ait de la Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue YorkD’IMPRESSIONS
Voilà une lettre calme et digne 

qui pesera dans l’opinion du public 
sérieux et réfléchi et qui restera 
comme une flétrissure bien méritée 
au front de M Marsan et de tous 
ceux qui n’ont pas su ou n’ont pas 
voulu faire leur devoir dans la 
séance du 9 octobre dern;er.

serait pas plus difficile aux 
sœurs de l’écoles des Familles (Rue 
Sherwood) de se laver des mêmes 
accusations. Nous savons de bon
ne source que la T. R. Mère Supé
rieure des Sœurs Grises peut dé
mentir toutes les occusations de M. 
Marsan. Quand elle sera de retour 
nous nous ferons un devoir de 
recueil.ir les pièces qui compléte
ront le dopier de M. Marsan, et 
démontreront à quelques uns des 
messieurs du Bureau combien leur 
conduite a été inconsidérée, et in
digne de commissaires catholiques.

Le Bureau n’a pas compris qu’en 
laissant déconsidérer ses institu
teurs, c’est lui-même au’il déconsi 
aérait, et ses croies. Que sont donc 
nos écoles, et quel Bureau avons- 
nous. s’il est vrai que nos enfants 
perdent souvent des jo 
res en congé, des lie 
pour le chant ; si les enfants sont 
traités sans justice, si les pauvres y 
sont punis et humiliés de leur pau
vreté ; si ceux-là même qui dirigent 
les écoles depuis des années n’ont 
pas l’instruction suffisante ?

Pour notre part nous sommes in 
timement convaincus que les paro
les de M. Marsan sont des paroles 
de rien et nous avons quelques rai
sons de croire que 1j grand nombre 
des membres du Bureau n’en ont 
pas une opinion différente. C'est 
peut-être la cause du silence des 
uns et des demi protestations des 
autres. Mais les M. scieurs du B a 
reau ont trop oublié qu'ils étaient 
devant le public et que le public 
n’est pas comme eux à portée de 
juger certaines paroles quand elles 
viennent de certains hommes et ils 
devaient à leurs instituteurs de sau
ver leur honneur et leur crédit in
justement mis en cause par des pa
roles inconsidérées.

Pour n’avoir pas accompli leur 
devoir ils ont eouff rt eux- nôm s 
des désagréments qu’ils auraient pu 
et dû s'éviter. Nous ne jug ons pas 
un correspondant anonyme auquel 
il n'tst pas facile croyons nous de 
donner son vrai nom parc qu’au 
lieu d'êire n i seul il p >u rail ô.re 
plusieurs ; nous ne connaissons pas 
toutes tes intentions et no-s lui 
laissons la respons.bi itôdu ton que 
nous aurions aimé plus grave et 
plus s rieuse, et des procédés de 
raillerie et de plaisanterie qu’il 
pour ainsi dire épuisés ; mai» pour 
nous qui voulons aller au fond des 
choses nous avons cru y voir de» 
révélations qui données sous leur 
forme nette et précise auraient sin
gulièrement contribué à former 
l’opii.ion pub’ique sur la partie 
française du Bureau. C’est le com
mencement du chà iment. On perd 
tout désir au respect des autres 
quand so -même on ne sait plus res
pecter ni faire respecter ce qu’il y a 
au mo de de plus saint et de plus 
vénérable.

Nous allions oublier les deux ac- 
cusaiio s qui n’ont point été rele
vées par le Cher Frère Directeur de 
l’école S . Jean Baptist»-, peut être 
parce qu’e les en vi aient d’autres 
que lui. On nous a dit que la let
tre dont M. Marsan a voulu faire 
tant de bruit le 9 octobre provient 
du F.ô e D ncteur de l’école Notre 
Dame ; et que le bon Frèie ayant 
l’habitude de faire ses z comme des 
r et leur .-jouter une queue après 
aurait ouu iè celte addition. On 
dit mêiu- que le bon Fière informé 
du scandale qu’il a causé involon
tairement à M. Mar.an parce ma
lencontreux o ibli aurait répondu :
“ Après tout la faute n’est pis si 
grave. Il ist via. que j’ai oublié 
de mettre une queue à mon r; mais 
M. Marsan ne d m pas être en peine 
d’en trouver une.” Preuve que 
Ceux qui font parfois des fautes d 
français ont quelquefois plus d'es
prit q 16 ceux qui n’en font jamais 

Nous ue garantissons pas L'his
toire. Mais st vraim nt il n’y a 
qu’une faute de ce genre dans la 
lettre que M. Marsan voulait pro
duire, le commissaire du quartier 
Wellington aurait montré aussi 
peu de discernement que de justice.

Pritchard & AndrewsTELLES QUE.
Mgr TC-Iu, de Québec, doit pul 

bientôt un volume do biographies 
évêques de Québec, avec portraits.

urnes pour ivactrs
81 vous voulez faire E'ampes en Caout

chouc, Scea x, E tau
pes pour date» 
étiquettes.
Chèque* et Billet* en 

cuivre et en acier.

Mémorial»

Eta

congi 

Il y a
de l’année dernière, plusieurs con
gés donnés illégalement, mais sans 
aucune exception ils ont été donnés 
par des membres ou officiers du 
Bureau ou par l’Inspecteur Provin
cial, notamment par MM G. Marsan, 
N. Larue, F. R. E. Campeau, A. 
Fréchette et L. Dauray.

Cette année vingt-cinq élèves 
sont allés une matinée au Triduum 
du vénérable Grignon de Montfort 
avec le consentement de leurs pa
rents. I^es cinq autres classes n’ont 
point été dérangées.

Et je puis prouver que non- 
seulement M. G. Marsan ne s’est 
point présenté avec un ami pour 
visiter l’école St J tan Baptiste ce 
jour-là, et que non seulement on ne 
lui a pas répondu que l’école était 
vide, comme il l’a affirmé pub'ique- 
ment, mais que lui M. G. Marsan 
a manifesté l’intention d’y venir

Déclarations sur billet,

Demandes -te plai I wer, 

f)om;>arulio:i3,j 

Subpoenas, 

Affidavits,

Réparer vos Balances 

INSPECTER vos POIDS
L'Electeur prûto au Pacifique l’in

tention de devenir propriétaire di> Bas
sin de la Princesse Louise, à Québec.

Iliage pour Reli- 
Rouleaux, e'c.

Il ne GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Btc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

Allez chez le »oua>
L’hon. M Chapleau n’a pu, pour 

cause de santé, se renilic à la démons
tration conservatrice, hier, à Sher
brooke.

mpes en acier.

PKITlHAi D fcT ASDÎBWSObposltions

Fiat,

Inscrivons

J. P. FISHER
graveurs en general

-----No. 175 RUE SPARKS-----
V

Avocat, Solliciteur, Etc.
Axent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

les Depurtewen.s Public».
Scottish Ontario Chamber», Ottawa, O.

En comptant l’élection do Shelburne, 
35 élections partielles pour la Puis
sance ont eu lieu depuis février 1887, 
dont 27 ont éié favorables aux conser
vateurs.

PLOMB\GEEtc.,Idle., ni O'1
CHAUFFAGE et lyj Mc LEO D, C. Avocat, Cours F édéralw»

TOITURES
McVtilTY et HENDERSONCatalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

pro- F. G. JOHNSON & CIEDans la Cour Supiûine il a été déci
dé que les proj riétésdes compagnies do 
la colonisation au Nord-Ouest pouvaient 
ô.re taxées.

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent» pour la Cour Suprême et le» Départe - 

meut» Publie».
Scottish Outarlo Chambers, Ottai

Taylor MgVkiiy.

fagefde’ti 

en cuivre-

«ors d’apparelst 
fer en plomb et

epleur- en cuivre, Valves, Intpira- 
Bouilloires.
*<*», Asbi ston, Caoutchouc, net- 
e tubes nat onal.

les tuyaux à vapeur

ux d'aieence, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate ” e

§UTAge< ta pour 'engins de PEASE com 
fcu.es à air chaud.

urs et nos 
uyaiix en

de chauf-

Gio. F. Hendkrsun.

Couvert re 
galvanisé*.

SMAHI, CHHÏÜLtH & GUUiHtïLes commerçants de charbon de To
ronto doivent hausser le prix de ce com
bustible de cinquante contins pnr tonne, 
le 1er novembre.

toiu, recevoirPlacards,

Lettres'funéiaûes;

urnées entiè- 
ures entières AVOCATS, SOLLICITEUR

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement

Châibres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. U. Chhysi.kr

avec M l’Inspecteur Dauray 
l’espoir de trouver l’école vid
que"celui-ci l’ayant averti qu’il trou
verait cinq classes sur six à l’école 
il a renoncé à sa visite.

2q On nous accuse d’avoir de
mandé de l’argent aux enfants pour 
présenter des cadeaux aux prêtres,

LE TOUTComme nous commençons, en premiè- 
la publication du discours de 
Chapleau, nous supprimons 

temporairement une partie de nos ma 
tières accoutumées.

McLkoo Stkwart
re page, 
l’hon M.

u. J. Godfrey

SUR BON PAPIE t 55«, RUE SUSSEX, 65b VALIN A CODEEn face de la jue George.BT A DES Avurai», Solliciteur*, Etc.
BLOC EUAN, RUE SPARKS

vis-à-vis r Hotel Bussell.

etc.
Nous n’avons jamais demandé un 

seul centin aux enfants pour aucu
ne des fins mentionnées par MM. 
Marsan et Fréchette ni pour d’au
tres fins de ce genre. No 
seulement exigé des enfants le* con 
tribulions prélevées par le Bureau 
lui-même dans toutes les écoles de 
la ville.

Non seulement nous n’avons fait 
aucune souscription à l’école ou 
parmi les enfants, non-seulement 
nous n’avons rien présenté aux 
prêtres, mais il a été expressément 
convenu dès le début entre le R. I*. 
curé de S. Jean-Baotiste et moi que 
ces choses ne se feraient jamais ici.

Il est egalement faux qu’aucun 
enfant ait été puni ou privé d’un 
bon point quelconque, 
n’avait rien souscrit, 
calomnie que la malveillance a pu 
seule inventer.

3o On nous accuse de consacrer 
trop de .temps au chant et à la mu
sique.

Nous n’avons jamais pris sur le 
temps des classes poi 
la musique, saut u 
seule fois, sur Finvitation de M. F Ins
pecteur, et encore cetee heure a été 
reprise.

En dehors de là, 
du chant qu’après les classes, aux 
jours de congé et aux heures des 
récréations. Tous les enfants s’y 
pi ôtent volontiers et jusqu’à présent 
nous n’avons entendu les protesta
tions des parents.

Nous ferons à 1>venir ce que 
nous avons fait jusqu’ici : cela ne 
regarde ni le Buieau ni aucun de 
ses officiers.

4o. On nous accuse d’exiger que 
les enfants viennent à certaines 
heures le dimam he pour l’instruc 
tion religieuse et pour assister 
cfllcts de leur paroisse.

On nous aeem e d avoir privé les 
enfants qui arrivaient en retard, 
des bonnes notes qu’ils auraient 
gagnées pour l’accomplissement de 
leurs autres devo rs.

Il est vrai que nous avons tou
jours exigé et que nous'exigerons 
toujours que les élèves qui fréquen
tent nos écoles ne se dispensent, 
sans raison grave, d’aucun catéch 
me et d’aucun office du dimanche 
et des fêtes, pareeque nous ne te-

I-’IERI FACIAS DE TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal. 
CANADA,

Province de Qu-bec,
D.utrici il'Otuwd.

No. 366.

L'Electeur so dit heureux do voir le 
malentendu entre lui et Y Etendard à 
peu près réglé, mais a bien soin de ne 
pas relever ce que M, T rude 1 dit à 
propos des “ ridicules menaces” de VE- 
lecteur.

Bradley * nowRaphael.us avons TS.BOLLlcIT URS POUR la COUR 
UDKEMh, NOT ,vl Ho o, Etc.

A T. O.NOW.

S p. c. avec privilège de
. Bk

I ’HONORABLE AUGUSTE C. PAPI- 
JLi NEAU, l’un des Juges de la Cour Su- 
pér cure, pour le district de Montréal, De- 
man leur, contre les terris et tenement de 
J. G()DFRO\ PAPINEAU, écuyer, notaire, 
•le la cité de Mo itréal, Defendeur, à sjuoir :

Deut lois de lerre situés dans la paroisse 
de fcainte-Angélique, dans le comté d'Ot
tawa, étant 1 s lots numéros tren e-neuf et 
qnaronre (39 et 40) des plan et livre 
renv. i ofli ie s de la dite paroisse de Sain e- 
Angelique, co itigus l’un à l’autre et fjr- 
ma a en emble un terrain de foi me trian
gulaire—-avec une ma;son, deux granges, 
une .curie et autres bâ iss s en boi» y eri-

CHBAPSIDE Argent A pi 
nnbouraer enPour les Greflers et les Commissa rt

La population de Coaticook et des 
environs doit offrir un banquet à M C 
C. Colby, MP., et à Sir Hector Lan- 
geviii, ministre des Travaux Publics, en 
témoignage de reconnaissance pour le 
magnifique édifice que le gouvernement 
a fait ériger en cette ville. Le ban
quet aura lieu vers le 6 uovembro.

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Aukkts i-OlR la Cour Suprême st les
DEPARTEMENT ».

Têtes dé comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaire». 

Cartes de \ islte, 

Chèques,

Gants de Ktd pour.Dame*. 
Ganta de Kld pour Dames. 
Ganta de KM pour Dames.

8m : 25 « Sparks, eo face Je Hotel Russelde
F. C. Powell.Arthur W. Guuary.

HOUGHS, KIÜO 4 HUIHtflFORi)Répondant à un interviewer, l’hoo 
M. Masson s’est récusé en disant :

“ Je crois qu’un hommo qui s’est re
tiré de la vie publique, ne doit pas 
émettre d’avis ni d’opinion sur les cho
ses politiques, à moins qu’il ue veuille 
prendre une responsabilité quelconque 
et travailler à ce que ses vues nient des 
résultats pratiques. En tout cas, j’évite 
avec soin do me mêler à tout ce qui a 
rapport à la politique.”

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de ffLid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
5p cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
60 cts.

Les nv-ilk-urs Ganta fabriqués pour le 
prix, en Canada.

ce qu’il 
est une

Avicats, solliciteurs, Etc. 
pour la Cour Suprême, le Furlemont, 
le» Département* Fublio», etc.

ARGENT A PRETER

pc
Pour ôu-e ve idus à la porte de l’égli 

.'a paioisse de Sainte Angélique, le DEUX
IEME jour de NOVEMBRE prochain, à 
DIX heures ue l’avani-midi.

LOUIS M. COUTLÊE, 
Buieau du Shérif, Shérif.

■ ylmer 16 Octobre 1888.

Enveloppes1
Bureaux : Scottish Ont rlo Chambers, Ottawa 

Memptvllle, vni.rlu.
Hodoins Oeo. E.

ALEX. C. RUTHKBKOBD.POUR NOTAIRES
ur le cuant et 
me heure une AVIS F. F. LEMIEUX

Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent pour la Cour 
Supiêiuti, le Pari ment cl les Déjarie- 

meuis publics.
Bureau : 74j Hue Sparks, Ottawa.

rentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations

Le pull c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

L'auteur d'un article piéparé avec 
paru dans le Times de New-York,

est arrivé à la conclusion que l’univers 
* devient plus tempérant. Il y a une 

grande augmentation dans le nombre 
des hommes qui ne prennent pas de 
liqueurs enivrantes. Le nombre des 
grands buveurs diminue, surtout chez 
la classe des hommes d’affaires et a es 
gens qui se prétendent respectables. Ce 

r le mieux est attribué 
jouanaux.

nous n’avons fait
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations,*eto*

Gante de Kid à 4 Boutons, avec 
Çuuture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

nouvellement reçus.

Dr FISSIAULT
----- DENT1STJ

LOIN des Kl lb MIL et bLSbtX 
----- OTTAWA------Rtc., etc., etc.

de 9 à 5 heures.Heures de bureau
changement pou 
à l’influence des

Les ordres envoyés par la Post 
eçotvenr une attention toute spéciale et 
•out exécutés sans délai.

Ottawa.
Mme LETCH, 485 rueWellington

Age.ice pour la vente des corsete lus
Nouveaux Gants Suédois, 4 

Boutons qualité supé
rieure, 85 cts. AVIS star Yatisi et am rte genres.

Linge de corps confe:4.inné sur commandeLa compagnie forestière de la rivière 
Espagnole, formée par MM Buswell et 
Cie, ou Michigan, vient de faire faillite 
avec un passif de $100,000. Cette 
pagnie faisait des affaires considérables 
dans Algoma. Un de scs moulins situé 
sur le bord de la rivière 
devenu la proie des flamm 
semaine ou deux ; les pertes ee sont éle
vées à $45 0(0, et il n’y avait aucune 
assurance.

La banque du Commerce du Canada 
est le plus fort créancier de cette com
pagnie, qui lui doit environ 860,000

Je soussigné, donne aria que je 
responsable d’aucune dette- < ont i 
mon nom p«r mon épome,*Mde 
pelle, à da’er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS BIOPELLE, 
Eardley Township

ne serai 

Louis Rio-G*nta de Kld Extra, avec fer
moir a patente #1.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'arg -nt est remis ; nous n'avons pas de 

mère qtti nous fournit dt 
Vous pouvez compter sur 

pour vous | rocurer des articles i 
derniers go "ils.

A CH1TEZ VOTRE FAIN, TARTES, PAIN DK
Vienne, a la Boni anger .e Union.

D. LEc, p oprietaire. Pttm » 9 cents. 
216—HUE DALHOÜSIE—216

CHS. DESJARD NS,
Aoknt d’Assurance et Courtier

Hotel BUSSELL, No 26 roe SPARKS
- OTTAWA —

Représent ' la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent

Esp*gn

A toujours- 
en main»

un aasoYliim-nt complet d’articles de mode 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

MLLÏ COLLINSAVIS
Je, soussigné, donne avis que je n=t serai 

pas responsable d'aucune dette contractée 
en mon nom par mon épouse on aucune

plusieurs Comp ignies Anglaises 
de première classe.

Capitaux reunis: $40,000,000 JOHN KERRIGANautre peiso..ne.Le magasin de Gaels a meil
leur marche est le Cheapelde EMERI PELLETIER. PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement lecommandé pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

Boyaux à incendies et 
toutes ee,ècts de marchandises en 
ebouc commat.dvee reçoivent u .e at 
immédiate.

Marchand de Hull. 5 octobre 1888.
Parlant de l’hésitation de l’hon M. 

Mercier à faire promulguer le désaveu 
de la loi des magistrats, la Vérité adree^ 
te les remarques suivantes aux libéraux:

“ Voulez-vous donc donner raison à 
vos adversaires et nous faire croire 
qu’il ne vous aurait pas déplu de voir 
surgir un imbroglio quelconque, à la 
faveur duquel vos amis pussent tenter 
d’eeealader les banquettes ministétiel-

•*L'Electeur a été ridi?ule dans ce 
cas comme en beaucoup d’autres cir- 
constancen, nous l’admettons sans peine, 
mais soytz persuadé, confrère, que l’es- 
pritede parti vous fait souvent prendre 
des poses qui ne sont pas non plus tou
jours bien corr ctes.”

On demande une personne p ur 
ir soin de deux enfants. S’adresser au 
315. rue Dalv.

nons que des écoles catholiqu- 
que nous n’en tiendrons pas d’autre», 
qu’ellas soient ou non sous le con
trôle d’un Bureau laïc.

Mais il est de toute fausseté que 
nous ayons fait perdre aux enfants, 
pateequ’ils arrivaient en retard, les 
bonuts notes auxquelles ils avaient,

Dam Gante de Kld nouveaux 
4 eue trouves 
lean.

No°p** VSî Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d’assurance.

m-*
J. STEWARTALOOEK

Une ma son située sur la rue Inkerman, 
No 72, en lace de l’ancien marcLé, Hall.

nne cour, remise et élable, et aussi un 
grand magasin qui sera livré au printemps 
prochain. Conditions faciles.

Arpent.ur provincial et ingénieur civil, 
bureau andeesus de la pharmicie Mc
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau
magarin de Nouveautés e» d • Tail-

numéro 88J, rue Lyon et est pre- 
endre à bien bon marché et à don- 

lion à tous.

LD« flex-vene, dés surcarsales 
qui ue eonl rien autre ebeee 

q ’é d«t entrepo 
vltilll* march 

dises.

Boleur au 
ner salisfac

ta ale
LAURENT DUHAMELdroit par ailleurs.

5o Un m’accuse d’avoir fait f tire 
des travaux tans l’autorisation du 
Bureau et d’avoir employé pour ces 
travaux des ennemis peisounels de 
M. G. Marsan.

Je nie positivement d’avoir fait 
aucune dépense qui incombe au 
Bureau sans avoir été expressément

Mme FOREST, Prop.W*. B. BRADLhY,
88$ rue Lyon.

ETAL D.—MARCHE BV.
A VENDRE, un piano ie 

lasse stra vendu à b n marché 
conditions tr^s faciles. K’adresser an nu
méro 279 rue l’Eglise. _________

complet des meilleures v i an
ti'Oit* wa. En gros et en 

cissee, etc Comme 
se fera un devoir 

voudront 
tant pal ro
ll 87-88

Assortiment 
des du marché 
detail : mouton, porc, nui 
par la tas 4 M Duhamel 
de sa tu faire lee pratiques qui 
b'en 1"honorer de lleur bienveiUCHBAPSIDE PERDU.

Un port^feuil e en cuir rouge con 
planeurs billets et comptes de la 
facture de Tabac de 8t. Jacques.

Prière de le remettre à J. H 
No. 450, rue Sussex.

A VENDRE. 1,000 cordes de bois 
corde, chezfranc (sec), de $3.00 à $3.60 la 

K CHARD O'NEIL, en a rière 
| sinsmiliiaires, Bassin dn Canal.

Charlt bois,
1RUE SPARKS.
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